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Stargate CPA, épisode 108. « CPAsimov. »

601,2ks après avoir échappé de peu à une mort horrible et tentaculaire, CPA et son Jumper refont leur apparition en espace normal en orbite autour de PALC F-554. Les quatre rescapés peuvent admirer par le pare-brise une planète totalement normale, avec de beaux anneaux, des terres bien vertes, des océans d’un bleu profond, bref la parfaite carte postale. Bien sûr Duchêne, Berger et Raya espèrent que c’est leur dimension, mais les informations qu’ils captent et que leur recrache l’ordinateur de bord les font déchanter : certes il n’y a pas de Grand Ancien ici, mais ce n’est définitivement par leur réalité. Les informations Goa’Ulds ne sont pas sur la bonne fréquence de boule, elles sont pleines de messages bizarres concernant des systèmes mécaniques étranges, et surtout il existe d’autres réseaux galactiques de races qui  ne sont pas censées en avoir. Par exemple la Terre émet partout dans la galaxie des soap opéras insolites, Krynn diffuse la 478e saison de « Survivors : un dragon aux basques » et Hébridan émet en continu l’équivalent d’Eurosport pour les courses de vaisseaux spatiaux.
« Bon, eh bien autant atterrir sur PALC F-554. » déclare Berger, légèrement désappointé. « Ca nous fera économiser de l’énergie en attendant le prochain transfert. Pour ne rien vous cacher nos réservent diminuent sérieusement, on attaque déjà le générateur à Naqadah… »
« Et puis comme ça on pourra se dégourdir les jambes. » ajoute Raya en s’étirant. « Ca fait trois semaines, voire un mois que nous ne sommes pas sortis de ce Jumper. »

« Je suis plutôt content d’être ici. C’est plus spacieux que ma combinaison. » commente Greges.

« C’est la meilleure raison d’atterrir : nous allons brûler ta combinaison. Tu avais passé des semaines dedans et elle empeste. » murmure Duchêne.

« C’est cool d’être CPA… » continue Greges. « Mieux que d’être un naufragé seul et sans rien dans un univers vide. »

« Au fait, une question me taraude : comment savais-tu tout ce qui s’est passé sur Terre et dans le reste de la galaxie alors que tu étais sur Hébridan et alentour ? »

« Ils en on fait un film, sur le site Alpha, avec Sigourney Weaver, Jack O’Neill et Arlan (l’homme au ‘Contraya’). Steven Segall jouait le rôle de Cthulhu. Je l’ai vu passer à la télé juste avant ‘Ciel mon Goa’Uld’ un mardi… »

« Oh… »

« Nous sommes arrivés, accrochez vos ceintures pendant l’aterris- Oh, et puis zut. Ce Jumper est tellement rapide que je n’ai pas le temps de parler. La porte de la soute est ouverte. » grogne Berger en appuyant sur le bouton.
Les quatre passagers se lèvent alors et courent sautiller dans l’herbe en profitant de ce beau soleil d’été. Enfin un peu d’air frais, de liberté, de bonheur, quoi.

« Et vraiment, merci pour les vêtements de rechange. Ils sont vraiment biens. Et à ma taille, en plus. » dit Greges.

« De rien. Nous avions des vêtements de rechange de toute façon, et puis c’est mieux que de te laisser patauger dans ta combinaison ou de te laisser te balader à poil… Malgré l’affreux mélange de couleurs dépareillées… Désolé. » répond Duchêne.
« Non, non, ils sont bien. Les chaussures bleues, le pantalon jaune, la veste blanche, tout est bien. » le rassure Greges, habitué à la très spéciale mode Hébridane qui mena naguère à la conception de tenues spatiales orange fluo. « Surtout le T-shirt rouge, il me- »

Pan ! Une détonation forte retentie et Greges est coupé dans sa phrase. Il est projeté en arrière et s’écroule sans vie, du sang coulant à flots de son torse. Il a à peine le temps d’émettre une faible « Gréla-gaaah ! » avant de pousser son dernier soupir.
« Bon sang mais d’où ça vient ? » demande Berger en accourant.

« Greges est tout mourru… » murmure Raya, à genoux à côté du cadavre.

« C’est horrible. » déclare Duchêne. « … Vous croyez que je peux récupérer le T-shirt ? »

Berger leur fait alors signe de se taire. Il vient de repérer d’où venait le coup de feu : un groupe de personnes armées et bizarrement vêtues poursuivent une autre personne bizarrement vêtue en lui tirant dessus. Et ces gens vont diablement vite. Dans leur direction, qui plus est.
Arrivé à deux cent mètres du Jumper, le poursuivi crie vers CPA : « C’est un vaisseau spatial ? »

« Euh, oui… » répond Duchêne automatiquement, étonné que la voix de l’inconnu porte si bien si loin.

« Laissez-moi monter, par pitié ! Ils vont me tuer ! » lance encore le fuyard, et à peine a-t-il fini sa phrase que ses poursuivants lui donnent raison en tirant plusieurs salves d’armes à feu et à énergie.
Avant que Berger ne puisse refuser, Raya cesse de regarder le cadavre de Greges et crie « D’accord, venez, on vous emmène ! ». Pas question de donner satisfaction à ceux qui ont tué le quatrième membre de CPA !

Râlant, Berger court se mettre aux commandes et démarre le Jumper. Raya arrive aussitôt après et se met à la place du copilote pendant que Duchêne reste à l’arrière pour fermer la porte aussitôt que le fuyard arrive, ce qu’il fait à une vitesse étonnante et dans un concert de bruits métalliques très inhabituels pour un coureur à pied.

Tout le monde étant à bord Berger fait décoller le Jumper et le fait s’éloigner à grande vitesse de la foule de poursuivants armés.

« Ca y est, nous sommes recherchés sur plusieurs mondes, à plusieurs époques et maintenant dans plusieurs réalités aussi… » grommelle Berger. « Alors, qui c’est ce gusse ? »

« Un… Robot. » répond Duchêne d’une voix faible en contemplant leur étrange visiteur métallique.
« Pas un robot. » précise alors le nouveau venu après s’être installé sur le quatrième siège désormais libre. « Un cyborg. »

« Un Borg ? » s’exclame Duchêne. « Mince, nous sommes arrivés dans l’univers de Star Trek ! Il ne manquait plus que ça… Déjà qu’on avait le capitaine Kirk dans CP1… »

« Mais non, ‘Cyborg’. Le diminutif de ‘Cybernetic Organism’, le mélange de vivant et de technologie. Des êtres vivants avec des parties robotisées, des mécanismes avec des cellules vivantes greffées, des biopuces, certains disent même qu’une intelligence artificielle poussée pourrait être qualifiée de cyborg. Heh, si on élargit un peu la définition, quelqu’un qui a une broche de métal dans un os après une fracture est un cyborg aussi… » explique Raya.

« Donc les autres n’étaient pas habillés bizarrement, mais étaient bizarres entièrement ? » demande Berger.
« Oui. Des patchworks d’humain et de machine. »

« Eh ! » proteste le nouveau venu.

« Par exemple vous, vous êtes… Euh… »

« Cyborg ? Adulte ? Haldwin ? Mon nom est Haldwin. »
« Non, je veux dire : les parties de votre corps… »

« Ah. Mes jambes sont des jambes de courses, entièrement fabriquées chez MotorLeg & Co, mon bassin est un modèle de kick-boxing modifié, mon abdomen est une série classique Cyberadin X3300, mes bras sont des bras SmuggleHappy 400 avec juste les os longs d’origine – pour raisons immunitaires – , ma colonne vertébrale est toujours là, mon torse est renforcé au titane et comporte encore un poumon, le cœur, un rein et un morceau de foie, entre autres, et ma tête ne comporte d’origine que le cerveau et quelques glandes. » énumère fièrement Haldwin.
« C’est pas du patchwork, c’est du puzzle. » marmonne distraitement Berger en pilotant d’un air soucieux.

« Chut, reste calme. Mais dites-moi, Haldwin, quel affreux accident vous est-il arrivé ? »

« Un accident ? » s’étonne le cyborg. « Pourquoi voudriez-vous que j’aie eu un accident ? »

« Mais… Toutes les parties manquantes ? » s’étonne encore plus Raya.

« Une fleur géante a joué à ‘Elle m’aime un peu beaucoup’ en arrachant des parties de vous ? » demande Duchêne.

« Vous avez vendu vos organes pour sauver un orphelinat de la faillite ! » tente Berger.
« Vous avez joué à la marelle sur l’autoroute ! »

« Vous avez craché à la figure d’Alain Chabal ! »

« A la figure de la sœur de Zidane ! »

« Vous avez tenté un régime pour perdre 2kg chaque jour et vous avez pris un raccourci ! »

« Mais arrêtez donc de dire des bêtises ! Haldwin, pourquoi êtes-vous cyborg ? » demande enfin Raya en muselant Duchêne de sa main droite.
« Pourquoi pas ? » répond ce dernier, passablement amusé.
Haldwin leur explique alors la raison de son hybridation et comment tout cela a commencé.

Tout d’abord, s’il est devenu cyborg, c’est par choix. C’est beaucoup plus pratique d’être fait de métal et de câbles que de chair et de liquides aussi divers que visqueux. Surtout que Haldwin avait choisi une carrière dangereuse : celle de contrebandier. Quand on passe son temps à passer des objets en fraude et à se faire tirer dessus, autant avoir un corps blindé plein de cachettes !

Il se fit donc transformer en cyborg dès qu’il atteint l’âge légal, c’est-à-dire un an et demi après que la croissance soit stoppée. Ses parties sont certes produites en série, mais il les a modifiées pour mieux servir ses intérêts : jambes de course dopées et tunées, bras et torse contenant des programmes de mouvements d’arts martiaux pré-enregistrés, des dizaines de cachettes de toutes tailles un peu partout, une force accrue, des armes cachées…
Franchement, qui ne voudrait pas être cyborg ? Si l’on prend le cas d’Haldwin, qui n’a gardé que le strict minimum (le cerveau, bien sûr, plus un poumon pour respirer, le cœur pour pomper les quelques décilitres de sang qui restent dans ses quelques vaisseaux rescapés, un rein pour le filtrer et un foie pour détoxifier le tout), il n’a besoin que d’un peu d’oxygène (une respiration toutes les dix minutes, avec un poumon plein), d’un peu de nourriture (deux cent cinquante grammes de glucose, de protéines et de vitamines diverses chaque jour) et c’est tout. Elimination facile, pas besoin de régime, juste un peu d’entretien de temps en temps pour ne pas rouiller là où il ne faut pas.

Il y a d’autres avantages, bien sûr. Les oreilles, les yeux, tous les récepteurs sensoriels sont artificiels et électroniques, le monde est donc réellement virtuel. Plus besoin de douleur, de démangeaisons, plus jamais de mauvais goût en bouche ou d’odeur de pied dans le nez (plus d’odeur de pied du tout, d’ailleurs), et il est très facile de s’immerger dans une réalité virtuelle. Il suffit d’une pensée pour avoir un film devant (ou plutôt dans) les yeux ou de la musique dans les oreilles. Le téléphone est intégré, la mémoire sensorielle centrale possède de série une bibliothèque très fournie dont on n’a pas besoin de tourner les pages, bref un cyborg possédant une tête artificielle ne s’ennuie jamais. Et s’il s’ennuie il peut juste s’endormir, c’est une question de dosage d’hormones diverses.
En cas de dépression c’est la même chose : un ajout d’antidépresseurs et le moral repart. Ils seront diffusés dans le cerveau au rythme nécessaire en continu.

Et le gain de place ? Plus besoin de lit si on peut dormir debout, en mettant son corps au repos (ou en charge). Plus de voitures, il suffit d’avoir des pieds motorisés à roulette, ou des jambes de course…

L’investissement est certes important, mais quelles économies ensuite ! Plus besoin de vêtements (juste un peu de peinture), moins de nourriture, moins de médicaments (comme le volume à médicamenter est moindre et que les parties potentiellement à risque sont rares), moins de dépenses diverses…

Et si on veut avoir des enfants ? La procédure standard, en cas d’ablation des parties génitales (ou du corps entier) est de conserver les gamètes cryogénisées pour une éventuelle future fécondation in vitro. Ou in silico, à vous de voir. Bien sûr l’envie d’avoir des enfants a beaucoup à voir avec des besoins physiologiques et des hormones qui se baladent, en temps normal. Les cyborgs ont moins tendance à se reproduire, mais leur population ne chute cependant pas car ils sont dotés d’une très grande longévité. Un cerveau humain peut fonctionner sans aucun problème pendant 120 à 140 ans si le corps qui l’héberge ne se détériore pas.
Les corps sont-ils ressemblants ? Pas toujours, mais c’est un plus pour certains. Les demandes sont nombreuses pour avoir des corps de toutes formes, de toutes tailles, avec des tentacules, des roues partout, des corps massifs et puissants, des corps minuscules pour se faufiler partout, des corps minuscules se cachant dans des corps massifs pourvus de tentacules à roulettes… Il est cependant à noter qu’aucun cyborg ne possède d’œil-laser, il ne faut pas abuser quand même…
Il y a même des véhicules cyborg, pour ceux qui veulent être leurs propres moyens de locomotion. Être son propre vaisseau spatial est grisant, paraît-il, et son propre sous-marin une expérience unique. Même les chauffeurs de bus et de taxis sont contents de n’avoir qu’à changer de corps (ou de tête, selon le point de vue) pour passer de leur corps de ville à leur corps de métier (héhé). Seuls les conducteurs de trains râlent (une histoire de pénibilité de travail), mais c’est normal ils râlent tout le temps.

Et ce n’est pas que sur PALC F-554, mais dans toute la galaxie ! Il y a des terriens cyborgs, des Hébridans électroniques, des Krynniens motorisés, des Goa’Ulds métalliques, des Nox tondeuses à gazon et des Anciens chiants (ils râlent parce qu’ils sont désincarnés et donc privés de corps cybernétiques et des innombrables avantages qui vont avec).
« Mais comment cela est-il arrivé ? » demande Berger.
« Vous n’êtes jamais allé en cours d’histoire ? » lui répond Haldwin, un peu décontenancé.

« Nous ne sommes pas d’ici. »

« Mais même ailleurs, tout le monde sait que… »

« Attendez, je vous explique. » le calme Duchêne avant de tout lui expliquer concernant le Jumper dimensionnel, les réalités alternées, l’équipe CPA, les méchants Goa’Ulds et le film Terminator.

« Oh… Ok, je vais vous dire comment la galaxie est devenue toute électronique dans mon univers. »

Il y a bien longtemps, alors que la civilisation terrienne n’en était qu’à son balbutiement (on ne connaissait ni guerre, ni football, ni Céline Dion, ni réchauffement climatique, bref on s’emmerdait), les Goa’Ulds ont décidé de passer du stade de « serpent gluant dans une mare » à « parasite gluant dans un cerveau de Unas » sur leur planète d’origine. Très vite ils ont rencontré le ChaPaï qui traînait là, l’ont traversé et ont trouvé devant eux une galaxie entièrement libre, pleine de planète luxuriantes et de technologies laissées là par les Anciens. Les Goa’Ulds ont rapidement eu la grosse tête et se sont pris pour des êtres ultra-évolués, juste parce qu’ils avaient assez de cervelle pour comprendre les modes d’emplois des appareils Anciens.
Le seul problème pour les Goa’Ulds, finalement, c’était la difficulté de réparation des corps Unas qui leur servaient d’hôtes. Malgré la technologie des bracelets guérisseurs et des sarcophages de résurrection l’espérance de vie d’un Goa’Uld ne dépassait pas le millier d’années, ce qui est très peu quand on a l’ego d’un dieu. Les parasites se sont donc mis à chercher d’arrache-queue (n’ayant pas de pied) une nouvelle race capable à la fois de leur servir d’hôte, de manipuler les technologies anciennes et Goa’Uld, et d’être réparable pendant plusieurs milliers d’années d’affilée avec une extension de garantie et l’assurance qualité Darty.
Dans notre réalité Ra avait trouvé quasiment tout de suite la Terre et ses millions d’humains facilement réparables et esclavables à merci. Seulement dans cette réalité-ci son vaisseau eu une panne de carter et mit plusieurs décennies pour arriver chez nous. Et pendant ce temps, Thot, un autre Goa’Uld, arriva au terme de ses recherches qui visaient à créer un hôte cybernétique. 

Un corps réparable à souhait avec pièces interchangeables, options rajoutables, pouvant varier en taille suivant les besoins, customisable à souhait et de plus sans volonté à combattre en permanence ! Finie la bidoche-taxi ! Thot fut acclamé par ses pairs, et obtint à la place de Ra un siège au conseil des grands maîtres.
Les ancêtres des Tok’Ra, un peu comme notre SPA, militaient depuis très longtemps pour l’abandon de l’esclavage du Unas et accueillit cette nouvelle technologie avec moult applaudissements. 

N’ayant pas besoin des humains Ra les laissa croupir sur leur planète et s’en alla commander son propre corps illico. Néanmoins, curieux de nature, les terriens découvrirent bientôt la Porte des Etoiles de leur planète et l’utilisèrent pour se propager partout dans la galaxie, libres et heureux. Cela évita bien des bains de sang sur notre planète : lorsque deux peuples/pays/religions n’étaient pas d’accord, l’un des deux camps (souvent les deux) passait par le ChaPaï et s’en allait coloniser une autre planète. La galaxie est assez grande pour tout le monde, semble-t-il.

« Dites-moi, votre vaisseau est-il capable de nous faire passer par le ChaPaï ? » demande alors Haldwin au milieu de son récit.

« Bien sûr, il en est capable. Il a toutes les options. » lance Berger entre deux virages serrés (certains des corps des poursuivants de Haldwin sont dotés de systèmes de vol autonomes et poursuivent le Jumper). « Pourquoi ? »
« Vous pourriez nous faire aller sur cette planète ? » demande le cyborg en tendant un morceau de papier représentant sept symboles de Stargate. « Le passage est sûr, c’est là que je dois livrer ma marchandise. »

« Je le fais ? » demande le pilote à ses amis.
« Je pense que oui. » répond Duchêne. « Continue, Haldwin. Les humains ont-ils fini par rencontrer les Goa’Ulds ? »

Bien sûr, ce n’était qu’une question de temps. Les Goa’Ulds, tout joyeux de leur quasi-immortalité, parcouraient sans arrêt la galaxie en long, en large, en travers et en ChaPaï. Il vint un jour où l’un d’entre eux rencontra une tribu africaine sur ce qui était P2X1138, une planète inhabitée dans notre  univers. 

Y eut-il une bataille ? Une guerre ? Une mise en esclavage ?

Non. Aucun besoin de cela. Les humains étaient tout content de voir cet être amusant et tellement différent d’eux, et le Goa’Uld lui-même n’avait aucun grief contre ces tas de viande. Son corps lui évitait d’avoir besoin d’hôte, sa toute-puissance lui permettait de se passer d’esclaves. Il devint l’ami de ce peuple.
Ce Goa’Uld était Apophis.

C’est vous dire à quel point la méchanceté est due à la biologie du corps…

Pour résumer, les Goa’Ulds rencontrèrent tour à tour les humains, les Nox, les Asgards, les Aschens, les trucmuches, les Furlings, les machins avec des tentacules qui dans notre réalité avaient un temps habité Babylone, j’en passe et des meilleures… Et jamais il n’y eu de conflit. Au contraire les Goa’Ulds étaient plus que ravis de partager avec leurs amis le secret de la cyborgisation. Cela sauva les Asgards de l’extinction (leur clonage avait un gros défaut, comme on l’apprit plus tard) et élimina tous les possibles problèmes de racisme (qui après tout n’existe pas quand les différences sont invisibles, enterrées sous des circuits et des câbles).

Il n’y eu même pas de racisme ou de ressentiment envers ceux qui, comme la majorité des Nox, choisirent de rester 100% biologiques. Et les Goa’Ulds furent officiellement accepté au sein de l’alliance des quatre races et en devinrent la cinquième…
Bref c’est la réalité de la petite maison dans le ChaPaï.

Des milliards de cyborgs vivent ainsi en paix dans cette galaxie. Tous.

Tous ? Non, car une poignée d’entre eux-

« Et dans la galaxie de Pégase ? » s’enquit Raya.

« Mmh ? » s’ébroue Duchêne, complètement captivé par le récit du cyborg.

« Oui, avez-vous trouvé Atlantis dans cet univers ?

« Ah, ce truc, là ? Oui. Mais c’était infesté de Wraiths alors les explorateurs ont préféré revenir en masse après avoir donné la méthode de cyborgisation aux peuples locaux. D’après les nouvelles qui nous sont parvenues les Wraiths sont tous morts de faim une fois les humains devenus cyborgs. Ils ne pouvaient pas soutirer d’énergie vitale à un tas de boulons. »

« Bien fait pour eux. » se réjoui Duchêne.

« Et aucun Wraith n’a choisi de devenir cyborg lui-même ? » demande Raya.

« Vous vous approcheriez d’un Wraith, la bouche en cœur et un plan de construction sous le bras ? »

« Euh… Non. »

« Voilà. Nous n’avons jamais pris le risque non plus. »

« Et les Oriis, de la galaxie d’origine des Anciens ? »

« On va passer en revue toutes les galaxies de nos univers les unes après les autres ou je fini ma petite histoire ? » s’énerve le cyborg.
« Continue. Attention, on travers le ChaP… Bon, c’est fait. C’est vraiment trop rapide un Jumper. La prochaine équipe que je commande sera CTPDE1, pour ‘Chariot Tiré Par Des Escargots 1’. » râle Berger.

Bref tout le monde dans cette galaxie vit en bonne entente, à l’exception de la criminalité normale. Ce n’est pas parce qu’il n’y a pas de guerre qu’on ne peut pas s’étriper cordialement les uns les autres.

Parmi les illégaux, les moins méchants semblent être les contrebandiers. Ils ne volent personne, ne tuent personne, ne violent personne, ne traitent personne de cons dans les salons d’agriculture, ils se contentent de faire passer du matériel d’un endroit où c’est légal vers un endroit où c’est illégal. Le summum du capitalisme version Wall ChaPaï Street, en somme.

Or il se trouve que l’un des représentants des contrebandiers locaux est assis dans le Jumper de CPA.

« Et donc tu es un bandit ? »

« Un brigand ? »

« Un contrebandier ? »

« Han Solo, quoi ? »

« Anne qui ? »

« Laisse tomber. Donc, si nous avons bien suivit, dans cette réalité, les Goa’Ulds sont de chics types qui ont donné la technologie du cyborg à tout le monde et il n’y a même pas de racisme envers ceux qui ont choisit de rester 100% bio ? » demande Raya.

« C’est vraiment une symptôme de glandes mal réglées, le racisme, vous savez ? La haine, l’intolérance, tous ces trucs là, quand vous vivez dans un corps robotique vous n’en avez cure. »

« Et pourquoi vous volez des choses, alors ? »

« Pour le fun. Et pour gagner ma croûte. De toute façon je n’ai rien volé, je ne fais que transporter. C’est mon client qui a volé ce Naqadah. » termine Haldwin en ouvrant un compartiment cuissier et révélant ainsi une bonne dizaine de kilos de ce minerai précieux. « Je me contente d’amener cela à d’autres personnes ce ce côté-ci du ChaPaï. D’ailleurs, si nous pouvions aller les rencontrer assez rapidement, j’ai des horaires à respecter, s’il vous plaît. »

« Je ne pense pas. Vous vous souvenez de ce que nous vous avons dit sur ce Jumper ? » lui répond Berger.

« Les réalités alternées, les 42 minutes et tout ça ? »

« Oui. C’est la fin du compte à rebours d’ici quelques secondes. Vous descendez ici ou vous venez avec nous ? »

« Eh bien, étant donné que je dois être recherché dans toute la galaxie, mon boulot va être plus compliqué. D’un autre côté j’ai des engagements à respecter, et l’idée de voyager d’univers en univers, aléatoirement et sans contrôle, est assez risqué. De plus… Eh, c’était quoi, ça ? »

« Quand je disais ‘quelques secondes’, ce n’était pas une figure de style. Nous sommes dans l’entre-univers pour 167 heures, et nous ne pourrons sans doute plus revenir dans votre réalité d’origine. »
« Gulp ! »

« Il fallait décider rapidement. »

« Bienvenue dans CPA, Haldwin ! »

A suivre !
